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Vendredi 17 décembre 1986 : 

Je me présente : Marie Walter, 21 ans (et toutes mes dents). 

Il y a une semaine de cela j’habitais à Manchester, mais je viens de déménager à Londres 

pour mon travail : je dois trouver l’inspiration nécessaire pour écrire mon premier roman. 

 J’habiterais donc dans un manoir, à première vue il me paraissait grand, effrayant … 

Mais parfait pour un roman ! 

Dans ce froid hivernal, je déposai donc mes cartons dans le hall d’entrée. Je fis un rapide 

tour des lieux, la demeure était démeublée. A ma grande surprise je tombai finalement sur un 

magnifique miroir, son cadre était sculpté et orné de feuilles d’or.  

 Je fus surprise d’entendre quelqu’un frapper à la porte. Je fis la rencontre de Mme Parker, 

ma nouvelle voisine. Elle était ravie de voir que j’étais une romancière. Elle m’expliqua qu’elle 

possédait une grande collection de romans. 

Après avoir discuté en prenant le thé, elle jugea bon qu’il était temps de rentrer chez elle. 

Je l’accompagnai donc à la porte, elle fixa pendant plusieurs secondes le miroir, puis partit sans 

dire un mot, perdue dans ses pensées…  

Je me remis rapidement au travail, mais je ne pus m’empêcher de penser au miroir : 

Qu’avait vu Mme Parker ? Pourquoi était-elle partie sans dire un mot ? 

 Je commençais à le dépoussiérer, quand soudain il devint noir, je vis apparaitre une ombre. 

J’entendis des bruits de pas, derrière moi, je sentis la peur me saisir … 

 

 Dimanche19 décembre 1986 : 

Ce matin rien de spécial ne s’était passé, mais en cette soirée de décembre, je finissais de 

dépoussiérer ma nouvelle demeure. Cela faisait déjà quelques jours que j’évitais ce miroir. 

Une raison qui m’était encore inconnue me poussa à aller vers cet objet mystérieux. Je me 

retrouvai face à lui, il était si imposant, je me rapprochai et l’observai avec de plus en plus 

d’attention, j’aperçus Mme Parker dans le miroir, elle était figée et regardait de droite à gauche. 

Mais que faisait-elle dehors à cette heure si ! Elle se promenait peut- être ? J’aperçus une lumière 

aveuglante… 

Puis tout s’arrêta… 



 

Lundi 20 décembre 1986 : 

 Je venais de me réveiller et j’avais soif, je décidai donc d’aller dans la cuisine pour boire, 

une fois là-bas je regardai l’horloge : il était 1 heure du matin. Quand je voulus regagner ma 

chambre, je restai là à fixer le miroir et je m’approchai comme si une force me tirait vers lui. Une 

fois en face, je le fixai. Au bout de quelques minutes, je vis une petite fille apparaitre, elle me 

regardait avec intensité, comme si je devais, on devinait la peur dans ses yeux… 

 Tout à coup, une silhouette apparut et l’attrapa. L’enfant laissa échapper des cris stridents 

qui déchirèrent la nuit. Je sentis la sueur perler sur mon front puis je sentis mon corps basculer en 

arrière, je ne pus me rattraper et je me laissai glisser sur le sol glacial de l’entrée. 

 

 Mardi 21 décembre 1986 : 

 Le lendemain matin quand je me réveillai, j’étais encore dans l’entrée et j’avais un affreux 

mal de tête, sans doute à cause de ma chute de la nuit. Je me levai et j’allai dans la cuisine, je vis 

qu’il était 9h30. 

 Je dus me dépêcher pour me préparer et en même temps je me remémorai ce que j’avais 

vu dans le miroir la nuit dernière. Une fois prête j’allai chercher mon courrier dans la boite aux 

lettres, je rentrai chez moi, j’ouvris le journal, et là, en première page il y avait la petite fille que 

j’avais vue dans le miroir ! En titre il était écrit « Petite fille recherchée » ! Hallucinais-je ou était-ce 

la vérité ? 

 L’après-midi je décidai d’aller voir Mme Parker à l’hôpital, elle me dit qu’elle savait 

beaucoup de choses sur la famille qui habitait avant moi dans ce manoir. Une fois arrivée, je 

demandai le numéro de sa chambre à l’accueil, je pris l’ascenseur, je toquai à la porte et elle me 

dit d’entrer : 

 - Qui-est-ce ? me demanda-t-elle.  

 - C’est Marie Walter, votre voisine, répondis-je.    

 - Comment allez-vous depuis votre accident ? demandai-je. 

 Elle me répondit : 

 - Je vais un peu mieux. 

 Et je lui expliquai : 

 - Je suis venue vous demander quelques informations sur vos anciens voisins, ceux qui 

habitaient dans le manoir que j’ai acheté. Vous m’aviez dit que vous saviez beaucoup de choses 

sur eux. 

 - Ils étaient  très mystérieux et je ne leur ai jamais vraiment parlé, la plupart des gens ne 

leur parlait pas. Un jour ils sont tous partis mystérieusement et personne ne sait où ils sont allés… 

 - Et vous ? lui demandai-je. 



 - Je ne sais pas, mais la fois où je suis venue chez vous et que j’ai regardé votre miroir j’ai 

cru me voir durant mon accident. m’expliqua-t-elle. 

Ce qu’elle me dit m’effraya… 

Après avoir discuté avec Mme Parker et requis des « explications », je fis une brève 

promenade dans le centre de Londres, pour me remettre les idées en place. Ma voisine m’avait 

confié que le couple se disputait souvent au sujet de ce miroir, la femme avait dit que l’objet était 

dangereux… 

Cela paraissait absurde, mais cet objet était mystérieux ! 

Deux semaines plus tard, je n’avais encore aucune nouvelle de Mme Parker, cela 

m’inquiétait, je décidai donc d’aller me promener… 

Une fois rentrée chez moi, je fixai le miroir attentivement. Il devint noir durant plusieurs 

secondes, puis je revis mon reflet, j’étais apeurée, il y eut un couinement, ça venait de la porte 

mais je ne pouvais enlever mon regard du miroir, un frisson me parcourut puis je vis dans mon 

reflet une main se poser sur mon épaule. 

Aurais-je le temps de finir mon roman ? 

Je n’eus pas le temps d’y réfléchir. La main était fermement posée sur mon épaule. 

Puis tout doucement elle me tira vers le miroir, ou vers la mort… 


